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Organisme porteur de l’opération : Ville de Chartres
1 L’opération de Pilot Casanova fait partie d’un vaste projet de réhabilitation du secteur
de la gare de Chartres. Elle concerne sept parcelles au sud-ouest de l’actuelle gare à
l’angle des rues D. Casanova et P. Nicole, en bordure du plateau qui domine l’ancienne
vallée des Vauroux. L’opération a été menée du 15 juillet au 13 novembre 2013 par une
équipe de 20 personnes du Service Archéologie de la Ville de Chartres, complétée par
un suivi de la construction du 23 avril au 2 juillet 2014 assuré par deux archéologues.
Sur les 3 180 m2 disponibles et prescrits moins de 600 m2 au sud-ouest ont révélé des
vestiges.  Leur  puissance  stratigraphique  ne  dépasse  pas  0,6 m au-dessus  du  terrain
naturel mais peut atteindre plus de 12 m en profondeur (caves, celliers et surtout série
de puits). Le terrain naturel (argiles à silex et craie), atteint partout, affleure sous le
reste de la surface prescrite (2 580 m2). Sept phases d’occupation ont été reconnues. La
première  (La Tène D2b)  concerne  une  partie  de  nécropole  gauloise  qui  compte  pas
moins  de  cinq  enclos  quadrangulaires  et  des  crémations  pour  parties  déposées  en
urnes. Les axes des fossés des enclos suivent principalement les directions cardinales.
La  deuxième phase  (tibéro-claudienne)  révèle  un habitat  naissant  dans  un quartier
proche  de  la  périphérie  d’Autricum.  Les  structures  sont  surtout  concentrées  sur  la
partie nord-est du site. Les structures quadrangulaires et les espaces de circulation sont
axés  entre  43°  et 54°  par  rapport  aux  directions  cardinales,  tout  au  long  du  Haut-
Empire.  La  troisième  phase  (flavienne)  montre  la  création  d’un  habitat  doté
d’équipements en fond de parcelle et de jardins, où règne un certain luxe (domus ?)
avec présence d’un décor d’enduits peints et d’un mobilier qui reflète l’importation de
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produits de qualité. La quatrième phase (antonine) voit un réaménagement complet de
la distribution des lieux dans lesquels des matériaux mixtes (pierre et bois) reviennent
au  goût  du  jour.  De  la  cinquième  phase  (fin  IIe s.  à  milieu  IIIe s.)  sont  seulement
conservées quelques structures en creux ou des tranchées de récupération. L’absence
d’élément de l’Antiquité tardive et jusqu’au Moyen Âge confirme le repli de la ville au
profit de terres cultivées en vignes principalement (phase 6). Il faut attendre la période
moderne et surtout la période industrielle pour voir se redévelopper l’habitat dans ce
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